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SAINT EPHREM
<

docteur de l’Eglise universelle

Le mardi, 27 juillet, la Congrégation des Rites a établi le 
décret qui déclare saint Ephrem docteur de l'Eglise univer­
selle.

Cette décision, étudiée et préparée conformément au désir 
spécial du Souverain Pontife, ne peut manquer d’être accueil­
lie avec joie par tout l’Orient, dont saint Ephrem est une des 
plus éclafantes gloires.

Voici comrÂent Sa Béatitude Mgr Ignace Ephrem II Ram- 
mani, patriarche syrien d’Antioche, s’exprimait, au sujet de 
saint Ephrem, dans une conférence qu’il donnait à Rome le IR 
janvier dernier :

“L’étude de la Sainte Ecriture ne devait pas se limiter à An­
tioche,en ces temps-là. L’école d’Edesse acquit bientôt unegran- 
de renommée et attira à elle les étudiants et les savants de l’em­
pire des Sassanides. Elle fut appelée pour ce motif l’école 

j des Orientaux." Son plus illustre docteur fut saint Ephrem, 
qui composa avec une doctrine profonde de très savants com­
mentaires sur divers livres de l’Ancien et du Nouveau Testa- 

! ment. ” — Et plus loin : “ Le prince des écrivains syriens est 
|id’ailleurs saint Ephrem... Homme d’une fécondité prodi- 
I gieuse, qui nous a laissé des commentaires sur la Sainte Ecri­

ture, des traités, des épîtres, des homélies. Mais une gloire 
spéciale lui revient comme auteur d’hymnes qu’il composa sur 

j des rythmes multiples. Il les faisait chanter par les vierges 
consacrées à Dieu, sur des mélodies diverses, dans le but de ré­
pandre dans les coeur» l’amour de Dieu ou de combattre les 

| hérétiques. ”

On trouve dans saint Ephrem des déclarations d’une clarté 
Iéblouissante sur l’immaculée conception de la Vierge Maric- 
I et sur la primauté de Pierre.


